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Là-haut sur la grande falaise 
Dans ce petit castel si hardiment perché 
Demeure un gars bien à son aise 
Et qui vit là tout seul tout seul comme un cloîtré 
Il ne reçoit jamais personne 
Il ne cause à aucun matelot 
On lui connaît dieu me pardonne 
Comme amis que la mer et son maudit bateau 
Mais il faut le voir quand il sort du port 
Et gagne le large toutes voiles dehors. 
 
On l'appelle le solitaire le patron du cotre maudit 
Il ne croit rien sur cette terre ni au bon dieu ni aux esprits 
Sur la côte on ne l'aime guère 
Il porte malheur on se signe sur son chemin 
Mais on reconnaît sans manière 
Que c'est un audacieux et un rude marin. 
 
Quand le temps est beau la brise légère 
Et que ma mer est calme il ne sort pas de chez lui 
Mais dès que gronde le tonnerre qu'un gros temps se prépare 
Il relève le défi 
Il s'embarque alors sur son cotre 
Tous à la fois patron pilote et matelot 
Et comme pour narguer les nôtres 
Son infernal bateau danse fièrement sur les flots 
Et quand nos petites barques reviennent vers le port 
Seul il gagne le large toutes voiles dehors. 
 
Je veux qu'aujourd'hui dieu me pardonne 
Mes yeux mes pauvres yeux devront encore pleurer 
Car une barque la Marie Jeanne 
Voulant franchir la passe hélas vient échouer 
Devant le flot furieux qui fait rage 
Malgré tous leurs efforts nos sauveteurs n'ont pu 
Mettre à l'eau le canot de sauvetage 
A genoux prions pour eux nos marins sont perdus 
Mais que vois-je là-bas j'perds la raison 
Une barque accourt du fond de l'horizon. 
 
Oui c'est lui c'est le solitaire le patron du cotre maudit 
Il les sauve et ramène à terre nos enfants nos frères nos maris 
Sur la côte on ne l'aimait guère 
Il portait malheur on se signait sur son chemin 
Son nom sera dans nos prières 
Car c'est un brave cœur et un rude marin. 
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